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COMPOSAIT I.Â GALERIE DV PAUIS DU SÉlTAT. 
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RAPHAËL (Raffaele Sanzio;dit), né à Urbin le 
Tendredi saint de l'année i4B3, mort à pareil jour 
à Rome en 1 5ao. 
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\ • La Sainte Famille- 

Ce tableau, dont le fond représente rintérienr 
d'une chambre, réunit ime partie de la famille 
de la Vierge. S'" Elisabeth reçoit des mains 
de Marie Tenfanf Jésus , doAt les bras sont 
eafore enlacés au cou, de sa mère ^ . il a déjà 
le pied.;s,ur l'un dea genoux de^ la saàinte, 
mats .jl dirige porincip^çmenir ^^^ regi^rds Tcr» 
S'* Catherine , qui cQu^emple avec ravissse- 
ment sa (été t^ute c^este, ses yeux rayonna nts^ 
dejoif, et le doux soucir.e.de sa bou^e. Plu» 
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bas, et an côté opposé, S. Jean Tinâîqtie da 
doigt; il semble dire aux spectateurs , Voilà le 
Messie qui dcYoit naître de la r^ce de David y d 
que lès nations attendent. 

Nota. Les connoisseurs attribuent rexécotîoD 
de ce tableau à André del Sarte, élevé de Ri- 
phaèl : il a décoré long-temps la chapelle du P^ 
lais-Yîeux à Florence, et la collection du palais 
Pitti. Il fait partie de ceux que les commissaires 
. du gouvernement ont recueillis en Italie , et a 
été exposé au musée central. 



TITIEN (Tiziano Yecellio, dit le), né à Cadore, 
dans le JPrioul, en 1477» mort à Venise en 1576. 
(École vénitienne.) 

A. Danaé. 

Acrisius, roi d*Argos, averti par Toracle que 
Danaé sa fille donneroit le jour à un enfant de 
qui il recevroit la mort, la fit enfermer dans une 
tour d'airain pour la soustraire à la connois- 
sance des hommes : cependant, malgré ces sagcf 
précautions, Jupiter, transformé en pluie d*or, 
descendît auprès de Danaé; et de leurs amours 
naquit Persée, qui dans la suite accomplit h 
prédiction de l'oracle. 

Danaé est couchée négligemment sur un lit 
parsemé de roses;^on regard animé Semble as- 
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noneer .qu*en ce moment son conir eal ourerc 
aux douces émotions deTamoar; TiaiclaTe à qui 
s^ carde est confiée reçoit dans un graii(d vase 
les pièces d*or, que sa cupidité foit àvec-plaisir 
lotmber du cieL 



CHAMPAGNE (Philippe de), né à Bruxelles eii 
1^02 , mort à Paris en 1674; élevé de Fouquieres. 

3. Lé Repas chez Stmon le pharisien. 

• Ta Magdeleine ayant apporté un Tase plein 
d'aromates, se prosterne devant Jésus > Christ , 
et lui baisant les pieds après j avoir répandu 
des parfums, elle les essuie de sa belle cheve- 
lure: k Seigneur, touché de son humilité, lui 
accorde, à la grande surprise de Simon et des 
convives, la rémission de ses péchés. 

4. La Vierge. 

La Vierge , plongée dans la douleur, est assise 
au pied de la croix; dans le fond on appereoit 
les murs de Jérusalem. 

5 . La Cène. 

Jésus-Christ célèbre sa dernière pftqueavec ses 
disciples, et leur annonce qu*un d'eux doit le 
trahir : grands débats parmi eux pour sa- 
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Toîr quel sera Fauteur de cetfe perfidie; les uns 
jparoissent surpris et indicés en apprenant cette 
nouvelle, les autres font des protestations au 
Sauveur de leur innocence et de leur dëvoue- 
inent; la bourse que tient celui qu^on remarque 
à la gauche indique le traître Judas. 

19'oTA. Sous les traits du Clirist et des apôtres 
le peintre a peint les principaux solitaires de 
Port-Royal , parmi lesquels on distingue Antoine 
Lemaître, Arnaud d'AndiUy, Biaise Pascal, etc. 

Champagne a fait trois fois ce même tableau; les 
deux grands sont exposés aux musées de Paris et de 
Tersailles. , 

6. Une petite fille joignant le» mains. 
(Portrait.) 

7. Un Christ. 



VAN-DEN-VELDE ( Guillaume), né à Amsterdam 
en i633, mort à Londres en 1707; élevé de son 
père. 

8. Une petite marine. 

9. Une autre faisant pendant» 
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VLIGER. 



lO. Une petite marine oritëe de figures 
et de barques de pêcheurs- 
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RUISDAEL (Jacques). 

1 1 . Sur une espèce de butte paroissent 
des chaumines ombragées d'arbres ; 
dans un chemin en pente un homme 
et une femme mènent une voiture. 



HERMAN SWANEVEI^T, dît Heeman dltaKe^ 
né à Woerden en 1620, nort à Rome en 1690 y^ 
âeve de Gerard-Doy et de Claude-le-Lorrain. 

la. Une foret bordée d'une rivière, où 
Ton voit des pécheurs et autres figures. 



REMBRANlVr ( Van-Ryn-Paul) ,, né dans un vil- 
lage près de Leyden en 1 606 , mort à Amsterdam 
en 1674; élevé de Lastman et autres. 

i3. Les Pèlerins d'&nmaûs. 

Après la mort de Jésus-Christ deux de ses dis- 
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ciples qui avoient douté de sa résurrection 
étoient allés à Emmaûs, bourgade située pré» 
de Jérusalem; et s^étaut mis à table avec un 
bommé qui l€ur avoit parlé sur la route, ils xe- 
connoissent en lui le Seigneur le;ur maîti-e aux 
rayons lumineux qui renvironnent, à la béné' 
diction et à la fraction du pain. 
Nota. Le grand tableau est au musée central. 



BR£K£L£N-KAliiP, 

i4. XJn Concert. 



TERBUEG. 

j5. La Leçon de musique. 



VAN-BALEN (H^ri), né à Anvers, mort dam 
cette ville en x 632; élevé d'Adam Van-Oort. 

16. A l'entrée d'une foret on voit Abra- 
ham renvoyant Agar; elle est suivie de 
son fils Ismaël. 
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VOUVERMANS (Philippe), né à Harlem en 
1620, mort dan» la- même ville en 166S; élevé de 
Wjnants* 

L 7 . Des chasseurs , un cavalier , et une 
femme à cheval , sont arrêtés devant 
une hôtellerie ; le cavalier fait boire sou 
cheval; un homme chargé d*un far- 
deau vient ensuite. 

[8. Un homme se repose au pied d'un 
arbre devant une haie ; un cheval blanc 
est près de lui. 



RU BEN S (Pierre-Paul). 

U ëtoit fils de Jean Rubens, professeur 
5n drQÎt, et.echevin de la viHe d'Anvers; 
1 naquit le a8 juin 1677 à Cologne , où ses 
3arents s'etoient retirés pour se mettre -à 
couvert des troubles de la guerre civile, 
Son éducalian £ut trè» soi^nëe^ Après. la 
mort de son pcre il se livra àsom goût pour- 
la peinture, qu'il apprit de Tob. Verhaest, 
i'Adam Van-Oort, etd'Otto-Venius, 
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Â l'âge de vingt-trois ans il se rendit en 
Italie ^ où il demeura long^tèmps. La ma- 
niera forte et rembrunie du Garravage 
rattacha d* abord; mais il s'arrêta défini- 
tivement au Titien et à Paul Veronese, 
d*après lesquels il ^e forma <:e grand g^t 
de couleur qui lui a mérité depuis une si 
brillante réputation. De retour dans sa 
patrie , la bienveillance de rarçhiduc Al- 
bert, les charmes d'ElisabethBr an ts, quil 
y épousa , et un grand nombre d'ouvrages 
qui lui furent demandés , i y fixèrent : ce 
fut alors qu'il fit construire à Anvers une 
maison superbe , où son vaste génie en- 
fantoit des chefs-d'œuvre au milieu de 
tous les objets précieux de Tar tqu'il y avoit 
rassemblés avec autant de magnificence 
que de goût; car ses biens éloient déjà con 
sidérables, et il étoit né avec un esprit 
propre à aeqûérir de la foctune comme à 
la conserver. 

. La plupart des souverain» de l'Europe 
voulurent avoir des tableaux de sa main. 
Yiers l'an i6ao Marie de Médicis le choisit 
pour peindre dans son palais du Luxem- 
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bourg les principaux événements de sa 
vie: cette suite, que l'on a appelée le 
Poème de Jiubens, prouve combien son 
érudition étoit profonde, son imagination 
riche et réglée* Il vécut ainsi dans Testime 
€t la considération jusqu'au 3o mai i64o, 
qu'il mourut , âgé de soixante-trois ans , 
après avoir été marié deux fois : on lui fit 
de pompeuses funérailles. Hélène For- 
man , sa seconde femme, resta veuve avec 
xine fille et deux fils^ dont Taîné , Albert, 
exerça après son père la charge de secré* 
taire de eonseil privé. 

BuBEHS possédoit parfaitement toutes 
les parties de son art. Dans son dessin il 
manqùoit moins de science quede pureté; 
masià il est justifié en cela par la plupart 
des^coloristes quî^ont été incorrects; soit 
que la fraîcheur et l'éclat des teintes dé- 
pendent de la rapidité de l'exécution, ou 
que Funion de ces deux perfections soit 
au-dessus des forces humaines. Dans les 
collections: choisies il égale les meilleurs 
maîtres ; pour laf composition , la force et 
la vivacité des expressions , TinteUigence 

2 
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du clair-obscur, la transparence et Thar- 
monie de%a couleur, ses ouvrages, Knieux 
que les récits des historiens, publient la 
gloire de son pinceau. 

Comme diplomate, cet artiste célèbre 
appelle encore les regards de la postérité. 
Ké au milieu des violentes agitations du 
continent, il voulut çonndître la cause de 
ces troubles, et s'instruisit à fond de^ in- 
térêts des princes. H fut employé avec 
succès dans plusieurs négociations: Phi- 
lippe IV, Foi d'Espagne, ie nomma son 
ambassadeur pour traiter de la pai^ avec 
Charles I", roi d'Angleterre, qu'il eut 
lavantage de conclure entre cêis deux mo- 
narques, qui,, satisfaits de ses. services, 
le comblèrent de bienfaits et d'honneurs. 
C'est ainsi qu'il se part^g^it entre lap^li- 
tique et la peinture, enrichissant de ses 
rares productions sa patrie et l'Europe à 
mesure qu'il les servoil. 

Quand on réfléchit à l'immensité des 
travaui^ d^ Rubens dans l'esgace.^ d'une 
vie aussi courte ^ aux n.ombreuses con- 
noissances dont Uavoi^^nr^i son géme, 



aux $ept langues qu'il parloît et écrÎToit ^ 
à ton grand talent dans la diplomatie , il 
est difficile de se former l'idée d une faci- 
lité aussi étonnante, et il n^y a pas d'éloge 
qui puisse égaler son mérite. 



ig. La Destinée de M^rie de Médicïs. 

Sous les auspices de Jupiter et de Junon , qui 
occupent la partie supérieure du tableau , le^ 
troisTarqnes filent les jours de Marie dé Médi- 
cis; Laisliésiff tient la quenouille, Atropos con- 
duit le fil dans le*, mains de sa sœur Clotho 
qui tournt lé fuseau. 

20« Naissance de Marie de Médicis, le a6 
avril 1 573 , à Florence. 

Lucine y déesse fks accouchements , confie la 
jeune princesse à la ville de Florence , qui la 
reçoit entre ses bras. Cette ville est ici désignée 
par un lion s'appuyant sur le fleuT^ 'ft'Amo. 
Les Destinées y voltigeant dans les airs , Répan- 
dent à pleines mains des fleurs autour dr%arie. 
Son Génie tutélairtf , tenant une corife o'àbon^ 
dance d*où sortent les attributs de la royauté, 
présage sa Qeand«ftr future. Deux enfants jotianl 
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«▼•c nn écntft^B r^pelleofc qme hovôê XI per- 
mit aax Médiçîs d'ajouter , c«mme marque 
d'alliance , une fleur de lis à leur* armes. U 
signe du sagittaire dansle ciel indique le temps 
précis de la naissance de la princesse. 

» 

a 1 . Éducation de Marie de M ëdicis. 

Daps la grotte de la fontaine Castalie Minerre 
enseigne les éléments des sciences à Marie de 
Médicis ^ Mercure lui fait don de l'éloquence ; 
et Apollon , couronné de lauriers , jouant d'un 
instrument y lui apprend les belles-lettres et la 
musique ; les Grâces lui présentent une cou- 
ronne : sur le deyant du tableau sont les attri- 
buts des arts ^ue Marie a protégea* 

72. Le Portrait de Marie de Médicis en- 
voyé à Henri JV. 

L'Hymen, couronné de fleurs, présente au roi 
le portrait de Marie de Médicis , dont un Amour 
lui fait admirer la beauté. La France , placée à 
ses côtés y rengage à contracter cette alliance , è 
lacHielle Jupiter et Junon prennent part dans 
l^ciel. Deux Amours jouent avec les armes de 
Henri. 
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23. Mariage de Matie de Mëdicis aveo 
Henri IV. 

Le gK^atà: dsc ëpoase par prociiraûott Marie 
de Médicis y sa nièce , au nom de Henri IV. Le 
eardinat Aldobràndin^lenr doiine la bénédic- 
tion nuptiale. L'Hy menée., couronné dé fleurs , 
tien|t un pan de la robe de la princesse. On voit 
à sa suite la grande duchesse , Jeanne d'Au-? 
triche ^ et la duchesse de Mantoue. Du côté du 
grand duc on remarque le duc de Bellegarde , 
porteur de la procuration de Henri IV, et le mar- 
quis de Sîliery , négociateur de cette alKancCr 

, Nota. La cérémonie de ce mariage fut célébrée 
dans réglise de Santa^Maria del flore ^ à Flo- 
rence , vers Tan 1600. 

24 . Ifébarqueinent de Marie de Médicîs au 
port de Marseille îe 3 novembre 1600. 

La France , la tOIc de Marseille et son clergé 
Tont au devant de la nouvelle reine et lui pré- 
' sentent le dais. Les personnes les plus illustres 
de sa famille l'accompagnent. La Renommée* 
tKec une double trompette annonce son ar- 
rivée. !N^eptune, dieu des eaux, après avoir* 
protégé Ist navigation , affermit la galère tandis- 
que Marie deMédicis en descend.^ Près de kdi 
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foat det-went*^^ et un triton qui entonae avcr 
sa conque de»- son» d'alégresse.. 

'Nota. Cette galère étoit de la plus grande ma- 
gnaficence ; les seules armes- du roi et de Ferdi- 
nand ,. placées devant le siège de la reines 
Soient estimées plas< de aoa/>oo francs* 

a5. Mariage de Henri IV arec Marie de 
Médicis accompli à Lyon le 9 décem- 
bre i6oo. 

La' Ville de Lyon , astke dana un c^at trainé 
par deux lions que des enfaitts ailés eonduisenf, 
élevé ses regards aux deux , admire l'es nou- 
Teaux époux qui y sont représentés sotfs les 
figures de Jupiter et de Junon, en se félicitant 
d'avoir vu leur union s*accompfirdans son sein. 
L*Hymen, couronné'de fleurs, est auprès d7eux> 
d'une main il porte un flambeau , et il indique 
de l'autre la constellation de Vénus sous les 
influences de laquelle ce mariage a |écé célébré } 
et des Amours se jouent auprès de Henri. Dans 
le lointain on appercoit une partie de la ville* 

26. Naissance de Louis XIII à Fontaine- 
bleau le 217 septembre i6oi. 

Marie de Médicis , la tète appuyée sur le bras de 
la Fortune , vient de donner le jour au daiq>bin , 
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€t le regtrde svec une doiH^ satîs^tîmr qui 
cliange en joie toutes le* douleurs de Fenfante-- 
ment. D'un coté la Justice eç^pûe le nouTean 
prince au Génie de la santé^ de Pautre est la 
Fécondité , ^i dans sa corne d'abçndance 
montre à la reine les cinq autres enfants qui 
doivent naître d'elle. Le soleil, commençant sa 
course , fait eonnoître que Faccouchement eut 
lieu le matin ^ et la constellation de Castor y 
dont il est précédé, qu'il se fit lieureusem^t» 

Nota. Ce tabteau a toujours fixé Fattention 
des spectateurs pour Fexpressîon de douleur 
mêlée de joie , si bien peintes sur le visage d« 
la reine y quVUes ne laissent dans Fesprit au-> 
^une équivoque. 

2-7^ Henri IV part pour la guerre cT Alle- 
magne. 

Le roi avant son départ confie à la reine le 
gouvernement du royaume , figuré par un globe 
semé de fleurs de lis. Au milieu d'eux est le 
dauphin , leur fils , qui depuis fut Louis XIII. 
Le roi est attendu parles officiers de son armée ;, 
auprèi^ de b reine »ont là Fidélité et la Prur- 
deaçe» 
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a8« Couronnement de Marié île Medicîs. 

Caftte cérémonie pompense se fit à S.— I>eiiîs I 
le i^ mai 1610. Marie de Médicb y paroit à 
genoux yétne de son manteau royal. Les car- 
dinaux de Gondy et de Sourdi$ assbtent le car- 
dinal de Joyeuse qui la couronne , tandis que 
des Génies célestes répandent sur le peuple les 
rtchesses et Fabondance. Le daupbin et sa jeune 
sœur sont à ses côtés ; immédiatement après 
Tiennent le duc de Yentadour et le chevalier de 
Vendôme , qui portent , le premier , le sceptre , 
le second , la maiu de justice. La rrâie est ac- 
compagnée de Iklarguerite de Valob , de Ma- 
dame, et des princesses de la eour. Dans le fond 
on remarque le roi placé ^ une tribune d*où 
il regarde la cérémonie. Un peu plus bas sont 
les ambassadeurs des puissances étrangères et 
ks musiciens. 

ag. Apothéose de Henri IV ; Régence de 
Marie de Médicis. 

D'un côté du tableau paroit Henri que le Temps 
;ëleve dans le ciel , où il est reçu par Jupiter et 
les autres dieux de FOlympe. Plus bas et sur la 
terre, Bellone,. portant le trophée désarmée du 
roi , s'arrache les cheveux ; elle e^rime les re- 
grets que sa mort lui cause par le phis affreux 
désespoir. La Victoire partage sa doiîlèur, assise 
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3wt mt iii^oéÉii.'d'ftrmes;' die lère les -yeax 
' Tçrs k ml à qui "elle semble reprod^r de le 
lui ravir, L*hydre de la rdielKûii, quoique 
blessée y dresse encore sa tète menaoaniç. 

De Yàntré côté du tableau la reine , lek yeux 
baignés de larmes et y^tue de deuil , est as- 
sise sur son trônç ; elle est accompagnée de 
Minerve , s^rmée de sou égide protectrice, et de 
*^1a Prudence < qui reçoit pour elle le gouverne- 
ment sous Temblème dHin globe fleurdelisé, 
nptË la France agenouillée lui pirésente. 

La Régence parof t dans les airs , et lemet à 
Marie de Médicis le gouvememAit de l'État , 
pendant que les seigneurs de la cour lui pro- 
mettent fidéfité et âévouement, 

T70TA. Le parlement n'eut .pas plutôt été in- 
formé de Tassassinajt de Henri IV , qui eut lieu 
le 1 4 de mai.i6io, qu'il déclara la reine régente 
du royaume. 

3o. Le Gouvernement de la Reine. 

L'Olympe est assemblé pour présider au gou> 
▼emement de Marie de Médicis* Jupiter sur 
son trône, Junon à ses côtés ( symboles de la 
PrQvidenee ) , font atteler au globe de la France 
plnsieurs colombes , images deladoacé&r; ils 
en donnent la conduite à l'Amour : devant eux 
est la Paix qui promet > à Jupiter de se maiateuir 



dans le |^ol>e qu'elle désigne. lA-GoncordeAveel 
SMV faisceau est ]^s d'elle; cependant ApoDon 
de se* flèches 9 MlnerTe de sa lance , IJiars, que 
Yéom yeut retçmr Taineneut^^ chassent et 
poursuiyeut la Discorde, TEnyie, la Haiae et la' 

Fraude, monstres ennesus de la félicité pa- 

^ '• 
blique» 

« ». 

* • . 

3i . Voyage de Marie (Je Médicis au Pont- 
de-Cé en Anjou. 

La reine ^ le casque en tête , montée sq» nn 
sugjerbe coursier, et suivie de la Force, indiquée | 
par un Uon , yient de réduire le Poot^e-Cé, 
où se fomentoit une guerre civile. La Victoire 
la couronne , tandis que- la lUnommée pablie 
ses succès. Un aigle poursuivant dans les airs 
plusieurs oiseaux de proie fait allusion à la 
reine dissipant les ennemis de l'État. Dans le 
fond on apperçoit la ville du Pont-de-Cé dont 
les chefs remettent les clefs açx officiers de 
Tarmée victorieuse. 

32. Echange des deux Princess.es. 

Cet .échange se fit le 9 novembre 161 5 sur la 
petite rivière d'Andaye , qui sépare la France 
deFEspagne; on y dressa un pont âlbarquesy 
richement décoré de tapis , qui formoit une es- 
pèce de théâtre, triomphal. 

laaheUe de Bourbon doit épouser Philippe IV 
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et Ann€ d'Autriche. Louis XIII;- %si France, et 
l'Espagne , désignées par les attributs , donnent 
et reçoivent les nouvelles reines y tandis que la 

« 

Félicité 9 dans les cieux , entourée d'une fonle 
d'Amours dansant , répand sur elles une pluie 
d'or , et que le Fleuve du pays et une Nayade 
leur offrent du corail et des perles. Un Tritoa 
fait retentir sa conque. 

33. Félicité de la Régence. 

La reine, sur son tr^ne ^ tient d'une nain le 
ac^tre y qu'elle appuie sur un g|obe soutenu 
par un enfant , de l'autre une balance ; indi- 

• 

quant ainsi qu'oii ne règne que par la justice. 
Minerve et FAiiiour sont placés à ses côtés. Pour 
faire naître l'abondance sous le sage gouverne- 
ment de la reine, la Prudence distribue en sa 
présente des lauriers , des médailles , et autres 
récompenses aux Génies des beaux arts , qui 
ioiilent au^ pied» l'Ignorance , la Médisance et 
r£nvie , dont le bras encore étendu cherche à 
saisir quelques uns de leurs inmiortels ouTrages 
pour les anéantir^ 
' Le Temps , couronné de diverses productions 
des saisons , conduit la France au siade d'or; 
des Renommées l'annoncent. 
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34* Majorité de Louis XÎIL 

Marie de Médicis remet a son fils le gouyer- 
Aement dcf TÉtat sous Tembléme d'un vaisseau 
dont il tient le gouyernaîl. La Force, la Beli- 
'gion y la Justice et la Bonne>>Foi^ design ëes par 
les attributs qui les caractérisent , sVfforcent 
avec leurs rames de donner du moiiyement 
au vaisseau et de mettre en sûreté la France , 
qu*on reconnoft à son globe fleurdelisé et s 
son épée flamboyante ; d'autres yertus pren- 
nent soin des yoiles. Les constellations de Castor 
et Polluz , qu'on apperçoit dans le ciel , présa- 
gent à la France un voyage heureux. Deui 
Renommées publient la sage conduite de la reine 
dans son gouvernement. 

35. La Relue s'enfuit du château de 
filoi8« 

Ce tableau représente k fuite de Marie de M édi- 
cisdu château de filois^ où son fils Tavoit reléguée 
. par les conseils de ses eourtbans. EUb en sortit 
par une fenêtre , ce qu'indique d'une manière 
très précise une de ses femmes qu'on en iroit 
descendre. 

Hfinevre confie la> reine à la fidélité et a« cou- 
rage du due d'Épemon , qui l'attendoit avec 
quelques officiers ; ils paroissent la rassurer 
tous par des protestations de zèle et de déTonc- 
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ment, L*Aiirwe,disHpant let mnbrei delaNu^, 
annonce qne cet évènenetit eut lieu au point iu 
joor. 

HoTA. La F«ne, à qui-le se«veni* de serinlbp- 
tunei étoit enopre préiènt , Toalat qne ce taUcaa 
en kutmîsit la poiténté. . 

. KécoBciliàtioQ de Mariç de Medicis 
avec son fils> 

Tm rône tient eocseil à Ang^s avec les cardi- 
nanx de la Vabtte et de la RocbefoDcauld. Ce 
demies l'engage à accepter le rameau d'olivier 
qne Mercure lui présente , •et à faire la paix avec 
l^nis XIU ; Jecardinal de la Valette au contraire 
lai retient le bras , pour marquer qu'il est d'an 
avis opposé. La Prudence , placée à la gauche d« 
la reine, semble lui inspirer de se tenir inrt» 

gardes. 

I. La Conclusion de la Paix. 

Derant le temple de la Paix cette déesse éteint 
le â^mbeas de la guerre sur uu amas d'armes 
devenues .inutiles, tandis que Mercure et l'In- 
ooceuce y icuoduisent Marie de Médicis, mal- 
gré les violents efforts et la rage impuissante de 
la Fraude . de la Fureur et de r£nvie. 



(a6) 

39. Entrevne âe* Mariç deMédiciset de 
son filju 

Pour montrer la droiture de leurs intendons 
Xiçms XI2I et- sa mère $e'di>Aiieiit dans 1« ckl 
des témoîgaages d'uae réunion sincère , ce qu'ex- 
prime d'une manière syipboliqpae laChàiité pres- 
sant tendrement contre son sein un des enfants 
qui lui servent d'attribut, fie Tautre côté du 
tableau est le Gouvernement dé'la France, pré- 
^édé4u.Courage> quifoudroi^etprécipite l'hydre 

de la rébellion*. 

• <♦* 

39. Le Temps découvre la Vérité. 

La Vérité, soutenue par le Temps , s'élance vers 
Ifi ciel , où la reine et son fils se réconcilient, con - 
noîssant que de faux avis avoîent seuls causé 
leur mésintelligence. 

40. Portrait de François de Medicis, gr. 
duc dç Toscane , père de Marie de Me- 
dicis. 

II mourut sans enfants mâles en 1597. Son 
frète Ferdinand I*% qui aVoit été cardinal, lui 
snceéda. 

4 1 . Portrait de Jeanne d'Autriche, grande 
duchesse^ de Toscane , fille de Tempe- 
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reur Ferdkiaiid I", mwc de Marie de 
Mëdicis. 

Elle naquit à Pi^giie 6» 1 547 9 ^^ mourut éti 
x^jS.. JEUe éppusa FrauçoU P% grand d\s0 de 
Toscane. 

iia. Portrait de Marie de Médicii sous la 
fofme de Bellone, entourée des atlri- 

« • 

buis de Istvguerre. 

Elle porte d'une main la statue de la Victoire; 
dés Génies ailés la couronnent. Cette princesse 
naquit à Rome le a& avril z573 , et mourut à 
Cologne le 3 juillet,! 64a. 



43* Jugement de Paris. 

MercuiK, après avoir remis la pomme à Pari», 
lui montre Junon, Minerve, et Vénus, de la 
Ifeaiité desquelles il va être le juge : on reconnoît 
ces tFoi$ déesses aux attributs qui les caractéri* 
f çnt ; des Amours de la suite de Vénus, qui est déjà 
Bue, ôtent Jes vêtements des deux concurrentes 
de leur mère , comme pour hâter son triomplie; 
des Satyres cachés derrière le feuillage regardent 
cette scène avec avidité : on voit s'enfuir sur 
un nuage la Discorde qui a jeté la ponUne fu- 
taie destinée à la plus belle. 
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39. Entrevue de-Mari^ de Mëdicis et de 
gon fila. • 

Pour montrer la droiture de leurs intentions 
liçob XIII et sa mère se'd^Muient dMSis héà 
des témoigHages d'une réunion sîncere, ce qu'ex- 
prime d'une manière syipbolique la Charfté pres- 
sant tendrement contre son sein un des enfants 
qui lui servent d*attribut. ï)e l'autre côté du 
tableau est le Gouyemement delà F^raince, pré- 
^édédujCourage> qui foudroiqet précipite Vhjàrt 
de la rébellion.. 

• h* 

•V 

39. Le Temps découvre la Vérité, 

La Vérité , soutenue par le Temps , s'élance Ten 
Ifi ciel , où la reine et son fils se réconcilient , con- 
noissant que de fkux avis avoient seuls O^ 
leur mésintelligence. 

40. Portrait de'Fjrançois de Médicis , gr. 
duc de Toscane , père de Marie de Mé- 
.dicis^ 

II mourut sans enfants mAles \at 1597. 5ot 
trete Ferdinand 1*% qui aVoit été cardinal , loi 
strceéda. 

4 1 . Portrait de Jeanne d'Autriche, grande 
duchesse^ de Toscane , fille de Tempe- 



reur Ferdkiaiid I", tnMe de Marie de 
Bfëdicis. 

Elle naquit à Pi^giie en 1 547 , et mourut éti 
X578. JEUe éppuw Françoû I", grand due de 
Toscane. 

4-2. Portrait de Marie de Médicii sous la 
forme de Bellone, entourée des atlri- 
btits de Ï£^guer^e. 

Elle porte d'une main la statue de la Victoire ; 
dés Génies ailés la couronnent. Cette princesse 
naquit à Rome le 26. avril i573 , et mourut à 
Cologne le 3 jaillet,i64a» 



43* Jugement de Paris. 

MercuFe, après avoir remis la pomme à Pari», 
lui montre Junon, Minerve, et Vénus, de la 
Heapité desquelles il va être le juge: onreconnoit 
ces troi$ déesses aux attributs qui les caractéri- 
f çnt ; des Amours de la suite de Vénus, qui est déjà 
nue, ôtent Jes vêtements des deux concurrentes 
de leur mère , comme pour hâter son triomphe; 
desSatyres cachés derrière le feuillage regardent 
cette scène avec avidité : on voit s'enfuir sur 
un nuage la Discorde qui a jeté la ponlme fa- 
tale destinée à la plus belle. 



/ 
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39. Entrevue de-Mari^ de Mëdicis et de 
son fil&. • 

Pour montrer la droiture de leurs intentions 
liçob XIII et sa mère se'di>ttBent dfttis le ciel 
des témoigHages d'une réunion sincère, ce qu'ex- 
prime d'une manière syipbofîqne la Chàrhé pres- 
sant tendrement contre son sein un des enfants 
qui lui servent d*attnbut. ï)e Tautre c6té du 
tableau est le Gouvernement delà F^aince, pré- 
cédé 4u.Courage> qui foudroiqet précipite l'hydre 
de la rebelUon.. 

•V 

39. Le Temps découvre la Vérité. 

La Vérité, soutenue par le Temps , s'élance Yen 
1^ ciel , où la reine et -son fils se réconcilient, con- 
noissant que de fkux avis avoîent seuls cavisé 
leur mésintelligence. 

40. Portrait de' François de Médicis, gr. 
duc de Toscane , père de Marie de Me- 
.dicis/ 

II mourut sans enfants mAles \at 1S97. Son 
frère Ferdinand 1*% qui aVoitété cardinal , lai 
succéda. 

4 1 . Portrait de Jeanne d'Autriche, grande 
duchesse^ de Toscane , fille de Tempe- 
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reur Ferdkiaiid I", mm^ de Marie de 
Bfëdicis. 

Elle naquit à ^gae en i547, et mourut éti 
jt57ft. JEUe éppusa FrauçoU I*% grand diie de 
Toscane. 

4a. Portrait de Marie de Médicii sous la 
fofme de Bellone, entourée des atlri- 
buts de I£^guer^e. 

Elle porte d'une maîn la statue de la Victoire; 
dés Génies ailés la couronnent. Cette princesse 
naquit à Rome le a& avril x573 , et mourut à 
Cologne le 3 jailletj64a. 



43. Jugement de Paris. 

Mercure, après avoir remis la pomme à Pari», 
tm montre Junon, Minerve, et Vénus, de la 
Ifeaiité desquelles il va être le juge: onreconnoit 
ces tFoi$ déesses aux attributs qui les caractéri- 
f çnt; des Amours delà suite de Vénus, qui est déjà 
Bue, ôtent les vêtements des deux concurrentes 
de leur mère , comme pour hâter son triomplie; 
des Satyres cachés derrière le feuillage regardent 
cette scène avec avidité : on voit s'enfuir sur 
un nuage la Discorde qui a jeté la ponlme ùt- 
taie destinée à la plus belle. 



/ 



PLAFOND DE LA GALERIJE. 

. ^ (44) 

Les douze tableaux qui ornent ce pla- 
fond, et qui représentent les signes da 
Zodiaque y sont de Jordaeits ^^peintre fla- 
mand. 

Le tableau placé au centre , et qui re- 
présente le lever de l'Aurore, est du ci- 
toyen Callet, membre de l'ancienne aca- 
démie, peintre vivant. 

Les ornements qui décorent le plafond 
sont exécutés d'après les dessins de l'ar- 
cbitecte du Sénat, le citoyen CseaiiGRIet, 
membre de l'Institut national. 

Les deux bas-reliefs placés au-dessas 
des portes,^ et qui occupent les pignons 
de la voûte, sont de Naigeoit l'ainé, con- 
servateur de la galerie : ils représentent 
des allégories à la mémoire de Rubbïs, et 
de Lesxjeur. 
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V 



Au-dessus de la porte d^ entrée dQ la 
galerie de Lesueub. 

Le buste de Lesueur est cotironiie par 
Minerve: il est accompagné du Génie delà; 
peinture qui s'appuie sur le piédestal, et 
tient la palette d'une main, en indiquant 

3 
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de l'autre avec regret que ce célèbre pein- 
tre a terminé sa carrière à 38 ans. A côté 
de Minerve est la Renommée qui publie 
la gloire de Lesueur. L'Envie terrassée, à 
qui un serpent ronge le sein, se traîne à 
ses pieds^ et, étendant la main, s'agite et 
fait de vains efforts pour arrêter le son 
de la trompette; de ses doigts crochus 
^ elle tient un tableau du cloître des Char- 
treux qu'elle vient de dégrader (i). 

Près du Génie on remarque la Philo- 
sophie , qui a principalement caractérise 
les ouvrages de Lesueur ; d'une main elle 
tient un livre où est écrite Causarum co- 
gnitio ( la connoissance des causes ) ; de 
Tautre elle montre que Lesueur est au 
séjour de l'immortalité. Clio, la muse de 
l'histoire , écrit sur une tablette la scène 
dont elle est témoin, à la mémoire de 
LiîSUP.UR^ peintre français^ le Sénat- 
Conservateur^ an XI de la République 
Française. 

(i) Cet épisode rappelle qae des hommes jaloux de 
Lesueur tenteront aprèi it mort d'affoibUr ca réputation en 
défilant sel €bffr-d*oniTrf* 
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JoRDAEifA (Jacques), né à Anvers en 
tS^49 Hiourut en 1678-; il fat élere de 
Van-Oort et de Rubens : étroitement lié 
avec ce dernier, il Taida à peindre les ta- 
bleaux de la vie de Marie de Médicis expo- 
sés dans cette galerie. 

JoRD A£NS , dans les tableaux de ce pla- 
fond , a su. répandre tous les charmes 
d'une imagination brillante et poétique ; 
tout y est animé. 

Pfemier tableau en entrant. — ^Le signe 
de la Balance ( vendémiaire noui^. st. , 
ou mois des vendanges, septembre 
V. st.) 

Ce tableau représente une femme couronnée 
de ft»uîts: elle tient d'une main une corne d'a- 
bondance remplie de raisins, et indique le mois 
des vendanges ; de l'autre elle tient une balance, 
qui désigne qu'à cette époque l'équinoxe d'au- 
tomne ramené l'égalité des jours et des nuitâ. . 

Deuxième tableau. — Le Scorpion ( bru- 
maire ou mois des brouillards , octobre 

V. st. ) 

. Ce tableau représente une baccljianale ou fête 
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et Bacdms. Un jenne Satyre porte sur ses^tfn- 

. — 

^ les le Yieux Silène, pris de; yin et tenant vi« 
grappe, de raisin ; ils sont tons deux coorcumé» 
de pampres. Une Bacchante les suit en jouant du 
tambour de basque. -^ La bacchanale désigne 
que dans ce mois les vignerons se réjouissent, 
et se délassent de leurs travaux en goôtant les 
nouveaux fruits de la vendange. — Le scorpion, 
que l'on voit dans la bordure, fait allusion >^ Ije 
malignité des maladies causées par les vents bu- 
mides, chargés de vapeurs dangereuses qni se 
font sentir alors. 

Troisième tableau. —Le Sagiltaire (fri- 
maire ou mois des frimas , novembre 
V. st. ) 

Le Centaure Nessus enlevé Déjanire, femme 
d'Hercule, et traverse le fleuve Élrene. «^Le 
Centaure armé de flèches indique qtte ce mob, 
où la terre est couverte de frimas, est favorable 
à la chasse. 

Quatrième tableau. —Le Capricorne (nî^ 
yose ou mois des neiges , décembre 
V. st.) 

La nymphe Adrastea trait la chèvre Amalthée, 
pour donner du lait à Jupiter enfant : on^le voit 
pr^ès d'elle f il. tient une coupe. -— La chèvre 
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semble. £ÛFé allusion au soleil, qui dans ce moi» 
paroit toujours monter, ainsi qîie la chèvre sau- 
vage qui se plait à gravir les rochers escarpés. 

Cinquième tableau. — Le Verseau (plu- 
viôse ou mois des pluies ^janvier v. st. ) 

Un jeune homme du milieu des nuages verse 
sur la terre des torrents d'eau : il désigne la sai- 
son des pluies. 

Sixième tableau. — Les Poissons ( ven- 
tôse ou mois des vents , février v. st. ) 

Vénus anadyomene, et TAmour armé de son 
arc, portés par des dauphins, se promènent sur 
les eaux que les vents agitent avec violence. Vé* 
BUS et son fils sont occupés à retenir les légères 
draperies qui les couvrent. 

L'agitation de la mer et les poissons indiquent 
que ce mois est celui des grands vents et de la 
pèche. 

Septième tableau. — Le Lever de l'Au- 
rore. (Par Callet, né à Paris. ) 

L'Aurore, dans un char attelé par des chevaux 
ailés , paroît annoncer le dieu du Soleil ; les Vents 
légers la suivent en versant la rosée du matin. La 
!Nuit fait devant le flambeau du Jour en repliant 
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son voile, ou se cachent les Songes, ses enfants: 
nn d*entrc eux répand ses pavots. 

Huitième tableau. — Le Bélier (germinal, 
mois où les arbres et les plantes bour- 
geonnent, mars v, st.) 

Mars , armé de pied en cap , tenant d'une maiu 
son épée , de l'autre secouant le flambeau de h 
guerre , descend du haut des rochers r un berger 
est prèa de lui qui joue de la cithare ; un bélier 
le suit. 

Mars indique que ce mois est celui oà les ar- 
mées se mettent en campagne ; le berger et le 
bélier, que le retour du printemps fait sortir les 
troupeaux des bergeries. 

Neuvième tableau. — Le Taureau (floréal 
ou mois des fleurs , avril o). st. ) 

Jupiter, sous la forme d'un taureau, la tête 
couronnée de fleurs, enlevé la nymphe Europe. 

Le taureau marque la force que le soleil acquiert 
dans ce mois, et dont lachaleui* fait fleuriras 
arbres et les plantes; premières espérances que 
donnent les travaux rustiques^ dont 1^ taureau 
est le symbole. 
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Dixième tableau. — Les Gémeaux (prai- 
rial ou mois des prairies , luai^î;. st. ) 

Deux enfants conduisent un char; Vénus y est 
debout; son voile flotte au gré des zéphyrs: TA? 
mour, tenant une flèche, s'appuie sur sa mère; 
un des enfants attelés au char répand sur la terre 
des fleurs, charmes de cette belle saison. 

L'Amour et Vénus indiquent que dans cette 
saison toute la nature leur est soumise; les deux 
enfants représentent Castor et PoUux, qui, sui- 
vant la &ble , furent changés en la constellation 
dite les Gémeaux^, 

Lorsque le soleil entre dans ce signe la chaleur 
redouble, les jours augmentent, et l'herbe des 
prairies prend tout'^on accroissement. 

Onzième tableau.- — L'Écrevisse (messi- 
dor ou mois des moissons, juin v. st.) 

Phaéton, à qui le dieu 4u jotir avoit confié son 
char, s'étant trop approché de la terre, la bru- 
loit et y causoit de terribles ravages; Jupiter, 
pour y mettre fin, le foudroya, et le précipita 
dans rÉrîdan. On le voit ici au moment de sa 
chute. 

Parvenu au plus haut point de sa course le 
.soleil entre dans le signe de l'écrevisse, et semble 
comme elle aller à reculons. — Dans ce mois 
les^moissons mûries commencent à se faire. 
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Douzième tableau.-^ Le Lion (thermidor 
ou mois des grandes chaleurs , juillet 
-v. st. ) 

Hercule, vainqueur du lion de Némée dont il 
porte la dépouille, se repose sur sa massue: il 
tient dans sa main les pommes du jardin des 
^espérides dont il a fait la conquête. Près de lui 
est un jeune homme assis qui tient une gerbe à» 
bled. 

Le lion et la force sont Tenibléme de la cbaleur. 
Chez les anciens le lion , habitant des climats brû- 
lants , étoit consacré à Yulcain, dieu du feu. Le 
jeune homme tenant une gerbe de bled indique 
que les moissons sont achevées. 

Treizième tabteau. — La Vierge (fructi- 
dor ou mois des fruits^ août v.st.) 

Cérès, la tète couronnée d'épis, tenant d*une 
main une faucille et de l'autre une gerbe de bled | 
■ est* assise sur son char traîné par des serpents : 
le jeune Triptoleme, inventeur de la charrue» 
est à ses côtés ; il tient le flambeau dont Cérès 
Viclairoit pendant la nuit pour chercher Pro- 
serpine sa fille que Pluton lui avoit enlevée. 

Cérès f déesse des moissons, bienfaitrice de la 
terre , après y avoir répandu tous ses dons et 
avoir ainsi rempli le cercle de l'année, remonte 
versTolympe. 
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OtJSSHN (Nicolas, djtfcyi, né à AnAly «i iSgA , 
mort à Aooie «ii iâ65) élevé de Quiuâa Yarin. 

Attise MUT les débris d*vn Tieax tenipllf.^fiii 

sén emsLUt âi<iB pour recevoir ies Mages 
nâr^hletiseioeiit iim^és d'Ôfient; d^iiï 4e ^ 
' «^' 'pràfccs* jptbstewîéï iae^Mit lui , lé troi- 
•lenftf , égiMUen» éiÉtûT' r^cëtudie dn reispeét , 
lui .4>£Nii^'i»9]» ^pNMAIi^t; îtv^^^ 
i;QiironA#ft p«itf(||(||ijp)e» q^ci reoontaoîIMbt 
*ftoa bm^e sotiverain ; ^i^s cen» mi les > 
aec^eq^gnélit^partagCRt leurs sentiments de 
^^fyaéxMtfut xûi,ëNMtib mtiénùAe téfiéchîr sur 

ro4V4|rçlV^'*Hl^ . 

les bp99aeurÂ extr^ordiiiaîres que dga l'oo, 

resadà son £ls. Suf uafiaafKbitf t^utétionèr ' ' ., 

des çlievaux avec kurs écuyers, et (}es béteM|^ ^^ .^ 

\ ']gier^ei9iE^9r«M^aM iiaai^ 
, J^»y{t y> < ilBà iâGe iia> toi »t M ioct«i e , le ttiAt4)#ùlé ^ , 

4 '^'> 




des acteurs de cette «cène , indlqaent la clialeiur ^ 
du climat où elle se passe. i 



VOUET (Simon), né à Paris en i582, mort clans * 

-' la m^eyille en i64i9?éleve âe «on père liatireat ' 

Vouet. , 

46. Louis XIII couronné de lauriers ^ 
couvert de son armure, et décoré de 
Tordre du S.-Esprit ; la Fraaçe et I|t Na- 
varre qu'il gouyeriie seml)leiit se met- 
tre sous sa protection ; on recoonoît ^ 
ces deux états aitt armes figurées sur 
leurs écùy^ons» 
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TIEN ( Joseph-MaHe), lié à Moiitpellîer en 171^, 
ttembre de l'Institut natîcmal'et du SénatrCoxiaeiiic, 
Taîeur. ( Peintre Titaflt. } 

47* L^rmite endormK 

''^ "^ ^ ^Ê Une j»te»tnre a$êet aiagaliere a foutnlle 9a\ët 

f^j^^^oe ce iaUeait eii»i7So. Le ciioyea Yien, ébve 

^^^^^9 «^penatoonitfCttikFranceâlhiiiiey p^gaeitun 

### . pi$d. 4*dprès Rature; «s érmXâ hd servoit de 

. . ]np4^« - tandis que k citojFen Vîieti trayAilidit, 

le eén^bite^qui a'éloit^(M«t è J«^9 ^pvit'sou 



p^if 
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<9tiBà9ùM^^^k3ll6frtA}^!M fut 

'lillial«,^<&^flltt^éall«^j<nJt»jelabl^aÂ est 
ashéseè» ^ n^^bitMims-uœ exposttroii pilblique 

; <ft«l&Det,l>{^Mtttîo!a|;éBérak; ^ 

* • ' • • ' ^ • . * "; ■ 

L'ordonnateur des 2>àtunent& en fit racquî&ition 
pour le tïabinet dd roi. 



DAVI D ( Jacques-Louis ) /peintre vivant , ne à Paris, 
membre de Flnstitat national et de la Légion 
d'honneur. 

48. BtTJtus rentré (Tans ses foyers après 
avoir condamné à mort ses deux âls» 

I 

1 ■ % 

i -• '%3n pouvoir despotique et cruel s'étoit élevé sur 
le^^ ruines des loiset'de la liberté de Rome ; les 
4ifférenrs ordres d^Vétat également opprimés 
aUendoienttons av^ impatience quelque chan- 
fffûsetttj sans r<iser espérer, lorsque rimpudicitë 
ée ScfXtas,^ de Tarquin, et la mort violente 
de Lucrèce qui en fut la suite , firent éclater 
eette ludae générale que leî Romains a voient 
contre le rtii et même conti'e la royauté. Lua 
ciu» Jumus>.pkis connn par le nom de Bi^n^, 
ip^^n lui mtoMsànHà causa éi» (set air stupide 



' ( 4o ) . 

s'^1!^ frappe à^rfijkgm %mfm^ ^ ^ V^<l^^ 

nus>, «t de imkiif^ ^éteisjtétttf ^ jdoçl; fit^iijist k 
même Sjenttent. .Ce 9enii«ntr.|îfe 1^ aigalft^ d^jom 
sgiilèTemiçnt général. La pkié pour le sârt>4r 
ceu^ ijifûttunée Romaine ,etla haine des tyrans 
iîrènt prendre lestkrmes, et par nn décretpablic 
les TarquÎDS furent baiinîs de Rome. On dévoua 
aux dieux des enfers et on condamna aux |>lus 
cruels supplices ceux qui entreprendroient de, 
les rétablir^ Au lieu d'an Jm on élttJ pour.goa-v 
Tcrner l'état deux magistrats aux<nie]s o)»4o%iiâ' 
le titre de consuls. Brutus fut ehbîsi pour|>ve- 
mier consul^ et ôifelui dosas pç^v colFegtie 
Colla tin ^ mari de Lucuçc^^.c^umia'ëtj^fiLÇ plu« 
intéressé qae tout autre à la Ven^9anc«:dal>i»i» 
* trage qu'Q avob ceçB< Mais ^eotte jrépiHSttxjviê 
naissante pensa être détruit» iè&ym, jpi^X(pnB^ 
il se forma dans Roçie un parti e9 fsijtx0p «te 
Tarquiut dont le» enlants mêmes ée Bnxttts et 
les Aquiliens , neveux de CoUatîtt ^ se troon^ent 
à h tête, ainsi que beaueoup d'wtres jeunes 
gens élevés 4 la eour et no^nfts dans là licence 
et ^ns les plaisirs. Avant qn(S te. coa^hatUna 
. éolâtÂt ils fièrent tous décoovéft^ j^on jprérfni 
. ]«iirs mauvais desseins» Brutut^ $wre et ji 
t^inels-^ nt bie». qéHL »e :poQmk ^ÊH^Pétf 
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il préleva b jtiitile à sa fuD^l», et, sdnr éemNIer 

tâ^vrâc de là BAture , fl fît couper ex ^ présence 

la t^t« à 9efl Ms'ftir « . * .*. 

fcminiwi Tfen» 4i^ Aoiift « y eétmce r Brcitus 

<O iM | li^. âb»efrt^|»9rts '(Phonnne public ' et 

4%<|MpevpnTé«'C^9st«A cette den^iir^ qualité 

^pM4fffiiBM'.«*eai.pliiftfia«Ct<9edièreiii«n atta- 

.yo|lé^l^jpi;aa^plvp«^ dr««pr^ dana lea traita 

je t t»H Ij]^j^^^t4ar1i^^ las ehagriils ciii- 

. ^NU^Â'^ |yBi|ihiMtiwiIîÇ09*fto la-BUtoge^et^i 

. aiit^«wlte que S9n deiHMr^CM^fdua Brutus 

.^ courir .i$9ia- sur son Itsibiiiiai 4^tt milieu d'un 

p^iplé l»qmet Ql|i;<<rttt«rTe Jlbiqn'à ses moin- 

. dr6a~uiattveizi«its,'c£^^d|0^ Brutus perc, 

^lantré dans •iM-fcQ|Bets».aeul, après s*étre prWé 

"de* 9Q%^en%i»tS9 et diibl.«ia iait la présence. 

£('e&t pofii^ 4^ter le» r^rot^e» de ^ ^mme^et 

l^^j^â^tef. wiei^s àb^mf^ filles qu'il s'est retiré 

. à^a^ ^ d«i ooins d« k aalK au pied delà statue 

.de l^pm^». f^Êf c^ierçker la emasoIatioR dont 

son ame a 19%!^ : il est dahs rosubre, Tobscu- 

rite c<W^€i9 ^ sa .dpnhNar^ eaiTeloiq^ dans ta 

, tO|^e , eoij^qiicé 4«^, ft^i^: cka^prin » le bruit qu'il 

en|^n4^)^ erjU j^ç sa femme e^de,les filles , tout 

|tti IJJg^lUie ^ue; les liseurs rapportent ^es mal- 

beu^ei^-^lt« JX n'ose tounier la tête , il fit»- 

sonne. L^nature triomphe; hl^tre qu'il tient 

dans sa. main , adreâ^oe par aes^ au roi Tar-^ 
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^9' Le Serment des Hw^gefl^ - ^^ '< 

ei^fÂlé la jaloiifii^ de le«^ voilltis^ié ftHjfe 
-fue lar|il«pii|rt*dMlial»h«illt: ée Efi«« tfi'4jg|iiit 

• fttikiater l'ée^vb^pief '«^IwMrè^vla paérrés^y 
^wr vdemL ^#9 Iteklâlid» bevit^t ^f ^ ^ Wilm 

Eomaim et lesiJbai«iie'iQâteteél>«l^]^gjfte<sîr 
•'agisaoït de oâ^iballrè pour Peffipli^ et P^^ ^ 
Vhegtè, Comme ott ^tok |B*es ^Vn Tenfr «pfix 
auiiai le générale 4'Aliie , soit ffkU Tèàfiv^^U 
'^tBtKètê du Gtiiicdbrat,' oa <ftt^ «ro^^^tiealemeBt 
éf iie# Kefihsion dti tsiMf , ^'(^«rpïsetf ati ^labl" Ae 
Rome 4e reiliettrelii dénuée de Twi' et 'de fil- 
tré pcDJpie jriaKlit» e6itftbâtUnj(s ^<ha<fli!S d5té, à 
eondîtion qee'l'emj^re serqk le ^x <itiï;pftfU 
•«rieturieii». lA'I^M^ofttlieiiiest'âtcéptée^^le) ti^ 
mains et le» -Àf^d^r tithmiaeni^ ^iacHn irob 
chamfiieÀâv hek Hdtfté^s étôi^èeui de làMme , 
et le$ CiiiiaKse^ eeul d'AIbe. .fê 4^*&tfifei*>|« |)èft 
' dans le détail de ëe combat ; *tont té moKide sait 
qne les trois 'Cùr^cés «t deux des H^clrs pérî- 
r&A dans cette liiUe'^aiiiglaiite» et ^u4Kome 
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^Ua comioir «MÛ k i^-mr-^^fo» les xleres 
exercokat à Booie «ur leurs en&ots. Honorés 
du choix 4e lexirs concitoyeaSt ^ Horaces de- 

* ' ^idëùt encore bi^tofiii^ le consei^teineiil «le ^étOf 
père* 

I4& p^tra a ûimgm^ demies ««présenter lors- 
qu'après JK^mr jwUioiicé à hur père le choix de 

. lenri^ qonçitoysDS, ils Iiivfev^nâent U pifwnis- 
sion de coiQt>attre les tmns Ç^fb^h Hocfice 

. . père » transporté, ^^jpie et bomlhint de coitrage 9 
Jes^^xJiLorte à se reqi^e dignes d'un ansfi gnnd 

, Inonnew : il les &it .jurer ^ /wnçri^ ^ de 
Aouxirf leais 9aisis«|int leurs <^4f# ^ ^ ^^* 
Tant .aia çiçl » il'inT0<{qbe les dieux da la fatiie, 

^ e^ks cojoivre dp rendre leurs armés immoral^ 
à la liberté de soi^ pi^ya^ Uf jurent ; laa fesunea 

, «ffligé^^ Aje|»ir^At;ei;i^ ppgir ^les %ii*iiast.s«»ta 
de malheurs ^^«ant lea d^flî&eiits r a pports ^i 
lient len^ux feunilles. Sabine , femme de rainé 
des Hdi^ces, et.sonir des CuriaceSi prévoit k 
Sort funeste qui l'attend j elle doit perdre dans 
ee eomliat ou son mari , ovt ses frères. Camille ^ 
iq)p«jée stu: soi» /i^ule,. tremble incertaine entre 
là perte' de Curiàee son amant, ^ qu celle de ses 
frères } cepestdant elle «sperev Curiaeepeut 
vaincre» La mère des Horaces, qui voit le 4i»n- 
ger de ses trois fils, s'attendrit sur les jeunes 



ils semblent hû devenir plus cher^.patriwrtiwird» 
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^ 5o. Qedipe abandonné $ar le mont Gi" 

thëron. 

( Les figiArerloat. àa ck. fî>TRts&s , -eC% JNtjsagc 
e»t d« câ^ BiiiJkV^i p«iMre ^firantt ) 

LaiaSy toi de Tkebes, à qui wê. àréSe àVunt 

déclaré qëflt-'sefoit tué de Iît'ifiain'4e son fîlt 

' Oedîpe , TOTilant einpécher l^acbomptrsi^méhrde 

cetle^rédîttidn^le-fit exposer sur "fe litb&i G-* 

' tàéron; un berger, toueh^ de l'état dëploral^ 
dans leqvel il trouve icet^nfSsnt,td^étàeIiVdi^\ 

. Farbre où il étoit suspendu ; deux berg^lses , par- 
tageaut sa pitié, reçoiven%'dansleurs'bfî»S ce jeune 
infoirtuné dont 'elles vont préiafte' stf în î fedrs 

' troupeaux paissent à Taveniure. Tïêm te^Modain 

- <(mapperçoitleS'mur»de-Tlwifi^9^'^ '' " 
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ri» f!t{^i€ti'jsm^9aimml^!^^.i «V^ *^^ 
à rige jl^ 3Q al»; U lut Jkitnaai^ à ^iiâl^. 
Étienne-du-Moiibt: il. ^tlvËia «dus^Mi^è 
Yôûet. ♦ . . : v . 

£te grandes 4i^»ositiops rentralaectof 

il $1; en peu d^ fezâpr d6» progrès è^toii^* 
RaiM;$^( un/tUTaf 1 reflet > soutenu d jàlh 
h^W^^j^e j le fit^ttetnére au âubliiAa 4e 

YjI^ stir>{4icUe 9 le;8 grâces màjfiAilate;a»mi* 
qui lui font dcmnier souvent 1^ suramn jdf - 
Jiaphaêl4k laWfnnoe. CeêSMfit artiste i»î 

sa parfit <|ii'il selcraïad aprèsl^ statues/ 
ailttc[iiea, et d'a^tf^s Le» euvrâges de Ra- . 
phaê^ pour lequel il ëtoit passiV/nnë. Ses 
idee^ sont élevées^ ses ocdonnances sont 
grandes et natui^les, ses attitudes vraies, 
et ses esB^reisi^dns admiraîSes ; son dessin 
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fraolâ^i ii peîghpit avec une merveil- 
leuse &ciUté. 11 était doué de cette caci- 
dtetfr y de cette 1lfîÉipK*ef le ^é earStetA^, 
de -cette ëléVatib'ft <f âme quidjbùrteht tift 
«i^atilFeta Iu6lré âitx^gfftnds étalent»; 10^ 
^OMnalheuraùsemeat tie le mh^n£ p^ 
à t^ri deS'persé€«tio9S^de î'eavié* '^' 

Ce fut la mne mère qui le chai^eadfe 
peindre l'histoire de S. Bmuô^ {ùndà^^^r 
de^l'ordre des chartreux , pour eu'deèot^r 
lerdoitrè du monastère de Baris/ïl çdca- 
menca cet ouvrage en îÔ^^, et lié %8tri« 

Bu,«vingt.qual.é'tabl.ail^V'àpei8iiit 
mâ^Jaiois^ et qu'il ^herB^eUttam a&s :-^ 
disaitiai*méme<{ae<9e$ taî>lefm3aii^éioieM 
que des esquisses , dan» Ixteqtliilés Tlio» 
mas Gaulai , scia heaa-€reré et s^n âéVe , 
ra;^oi^>^uj^up '^ii^; Patri ^ &{iim€ les 
paysages ftes^ tr<»se£refw Pî«rré,<^lii]ii^^, 
et Antoiue Lesueur, l'on^ Mt^ secondé 
dans cet imaxiense trtVail. 

On admire surrtoutJa vérité avec Ta^ 
quelle il a peint le caractère d'austérité 
des^énobitQS q^^âgurènt dins celte pré^ 
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cieaae eoUectioo , où ie prmcipa) perscm^' 
nage est jtoujour» gîgnàié d'une maniera 
frapi«iote j^o^t l'œil et tïmagineil[6h« 

Après sa mort , djes hommes cac^^itéi 
par 4éa motîi^ <|ur n'ont jamais été 
coaaut c»t £t>£tement endommagé, ra* 
tur4 méme4a;.phia belle partie de cer ^ 
précieuses produoCiôns; jcequi détermina 
les chartreuse a les faire -couvrir de ro^ 
lets iermaût à^clef , pour les garantir de 
nouveaux outrages. > 

£n 1776 rprdonnateur des bâtiments - 
les fit retii^çr du cloître pour en orner ht 
galeriç du LpuTre ,. en promettant aux 
chartreux pour dédommagement qtfV' 
feroit nefiûre^^^^inekélte def leur église; mais * 
cett^ proBieBSe n^etoit-qu'illusoire , -et ott 
QA l'exécuta poîtt. . 

Cx>xxiff^ cesJU^>leauxavoîent beattCQup^ . 
souffert , lu dir^ctwv ^ l'académie àÊ. 
. peinture eBfippjppiill.U liçstAiration. II3 
Aii^ttit d'abord enleim' de deasus bota. . 
pour ritr#9iia^wr,3^k)i^>. procédé in|fé- 
nÎAfUl «ert j^tosfiieaf^.^^ui .fft'avdit point 
enpq^ ^i||^^4^ it^%gf^ é^^p^/iliftcXiaÊk 4»m 



cabiaet du roi^ fiAi^(^||k|dt>^4'4llrM«' 

/il» 0fw>h&àtNoeKii de T^MttHif^; as ^nt 
ëté-tiianspoylér i}eni#1a^ ^kritf ^ S^cfârf- 

Co^imissiôiv^dmii^isiraQHnr^ tl# Mit Aé^ 

qlfuire grfLiuirpartk de éêùx^î^^Rc^i^iii^ 

^4yunr mteux en ^aisii* 4etf beàn^Él^^ jl 

«#* QjéeessftlM d'arrdit «t&e «kitien de^ la 

nnrt enCaif^bve^'^n i|%«. H tfttidbir et 
isiMeîgna la thëoïc^îe MSfc^Prt^iïôeMB^iir 
1«^ éeokf^ HeiiM; Sudeg OéMi , de- 
f*ik( ffifsie sMfsje «èW'd't^lMiia K\ et 

les es€èfl^46 Yd):^r g0t^Ér âià2l%4iÉI sili- 
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Cetîndigne prélat, oblige de fuir, tnoiirut; 
et S. Bruno fut désigné pour lui succér 
der : mais ce fut alors qu'il se dégoûta du 
monde , et qu'il fit vœu avec quelques 
amis ^embrasser l'état monastique* 

Telle est l'origine de sa retraite dans 
les déserts , qu'une tradition populaire 
a attribuée pendant lon^- temps à l'im- 
pression profonde que fit sur lui la pré- 
tendue résurrection d'un cbanoine de 
Paris; tradition à laquelle Lesueui: fut 
obligé de se soumettre. 

Nota. Dans les dix premiers tableaux on re- 
connoîtra S. Brano à sa tonsure et à son habit 
Tiolet ou bktt. 

5i. ■ ' 

Raymond , docteur , cïianolne de Notre-Dame 
de Paris , préebe à une nombreuse assemblëe 
en présence de S. Bruno , qui est sur la gauche 
tenant un Uvre sous le bras. 

52. 

Le même cbanoine meurt après.ayQir ébloui 
le peuple par un grand extérieur de piété , joint 
à un talent distingué pour la prédication. On 

5 
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le Toit ici atl lit de la mort ; un prêtre » accom- 
pagné de deux jeunes clercs , dont runporteun 
flambeau 9 et dont l'autre lit des prières, loi 
présente le crucifix. Le démon , placé au-dessus 
de la tête du docteur , désigne qu'il est mort 
dans le péehé. On apperçoit daaa 1« fond les 
préparatifs de son ooaToî. 



53. 



Biésurre<ftion de ce clianoinependant son offîce. 
Il sort à demi de son cercueit,et déclare par trois 
fois qu'il est condamné par le juste jugement 
deDieuXe cortege,et particulièrement S-Bruno, 
placé derrière le prêtre offidaEt) paroissent 
effrayés de cet événement. 

TSoTà.^ LesueuTy pour obéiif aux supérieurs 
des chartreux, a représenté dan^ les trois ta- 
bleaux précédents des éyènements qui n'ont 
pour fondement que la superstition; éyènements 
qui parurent si absurdes au pape Urbain YIII , 
qu'il en fit ôter la narration du bréviaire ro- 
main en x63i. 

54. 

s. Bruno, prosterné devant le crucifix , se re- 
cueille sur le prodige dont il vient d'être té- 
moin. 'Dans le lointain on Toit jeter en tem 
le corps du docteur Raymond. 
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55. 

S. Bnmo enseigne la théologie dans le^ écoles 
de Reims. 

56.- • 

Il engage ses disciples et ses amis à ijfnitter k 
monde et à le suivre dans une solitude; un 
d'entre eux fait ses adieux à son père. 

- Trois anges Ini apparoîssent duranf son som- 
meil , et rinstrui^t de ce <{u'il doit faire. 

58.' 

S. Bruno et ses compagnons , arant de partir 
pour Grenoble , distribuent tons leurs biens 
aux paurres. 

59. 

11 arrive à Grenoble chez S. Hugues , évéque 
de cette ville ; il lui fait part du songe qu'il a 
eu, et dans lequei^k Seigneur, le faisant guider 
par s^t étoiles extrêmement brillantes vers 
un lieu désert àà son diocèse , appelé la Cbar* 
Ireuse , lui ordonnoit d'y élever un temple. 

60 • Voyage à la Chartreuse. 

S. Bruno et ses compagnons à cheval , conduits 
par S. Hugues , traversent les montagnes pour 
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M rendre dans une vallée qne le saint Mtpt 
lui ayoit accordée prèc du -village sg^^^ Char- 
treuse. Ce viUage a donné son nom à Finstitu- 
tion du monastère de cet ordre. 
Nota, On reconnoit S» Hugues éTéque à son 
chapeau Terd.. 

6i. 

S. Bruno examine le plan qu^n liii présente 
de Féglise de Notre-Dame de Casalibus ou des 
Solitaires , et de sept petites eelLoles qpi'il fait 
construire sur la cr«upe d une monta gae. Pre- 
mier établbsement des. chartreux en 1084» 

6a, Prise d'habit. 

S. Hugues , enhabits pontffîeaux , acc c Hiapagné 
de ses diacre et sous*diacre, est assis devant 
Tautei , et donne à S. Bruno et à ses compa- 
gnons Phabit blanc de leur nouvel ordre- 

.63. 

1 

Le pape Victor III , assis sur le siège aposto- 
lique , confirme en plein HKNuisUnre yinslitu- 
tion de FcMrdre deschartreux^ dont un cardinal 
laiit lecture.. 



64. 



S. Bnmo, décoré de sa chasuble, à Toffice de 
la-me3se, revêt lliabit à plusieurs personnes 
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qaî embrassent son ordre. Parmi les assistants 
on voit J^ pte^ d*ma dea 9o«T«aux initiés qui 
sembla regretter la perte i'f^u ^ Nnoaç^it au 
monde pour «aJ»rai««r l'éUH mojuasIîqiM* 

65. 

« 

$. Bruno reçoit un bref du piqpe Urbain II, son 
disciple, 9 qui Tinvite à venir le trouver ^ Rome 
pour Taider deses conseils. Le^iessagerdjqipape 
attend la répomsç- Plusieurs religieux t^oi- 
gnent leur inquiétude sur les motifs dç ce mes- 
sage. A la gauche du saint on remarque celui 
qui par son maintien respectueux annonce qu'il 
est auprès de son supérieur. 

N 

66. Arrivée de & Bmino k Rome. • 

Il se présente et seprostemedevant Urbain It^ 
kd baise Iss pied»; le pape lui tend les bras 
avec 



67. 

S. Bruno , à genoux écrant le papa , refuse la 
■dtre d'arcb^véque ^'il lui oDCra*. 



68. 

S. Bruno, retiré dans Tes déserâ de la Calaber 

pour fonder itoe nmitelk diarÉNnise , prie 

' Dieu dans sa cellule &%nt Aivèrtfble à son 

établissement. Ses rdigi^nx cattawaeeat à dé- 

fincber la tenre* 
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Koger y conte drSieile el de Çklabre^ étaat 
^M* ^«fiM , eiA«olkdttit par hasard rers Ir soE- 
fade de S. Bntfte ^ qtt^ii t r ea^ cea prières; pé- 
nétré de respect , il descend de cheval et s'age- 
nouille devant IdL. Dans un long entretiep qu'ils 
cînt ensemble il est tellement charmé de ses 
hiinieres et de ses vertus , qu'il assigne des do- 
«laines pour sa noùvelîe chartreuse. Des pi* 
' ' qnetirs de hi suite du comte paroissent dans le 
fonds / 

S. Bruno apparoit en songe au comte Roger, 
couché dans sa t^te, et 'lui donne avis qae 

, 5ergitis^ prince grec, un de ses commandants^ 
le trahissoit .etu^qit sur le point de HTrer son 
armée au prince de Capoue,, avee qui Roger 
étoit en guerre. Le comte s'éveille étonné et 
prend ses armes ; un de ses gardes réveille soo 

• ëÀinarà(iil.'l>ans~ lé tdîAtaîn on apperçoit Tàrmée 
du prince de Capoue t(iil sort de la viUcv 

71* Moi^tdeS.Bruno. 

.: i Le saîilkK ^T^ ^ws &it vme owfession de 

. . s% v^é |^9( filiaF^f^q: a4H»n^l^ 9 meurt b^ mi- 

. Heord'fuiKi.eftjqjg^ant les mains. Il est dans sa 

cellule couché sur on lit tel que la regk aus- 
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tere Te presçrivoit : on yoit sur une plancl^e air 
li^re, un sablier, et une tét^ de mort ; sur le 
devant du tableau est le bénitier.. , 

Ou remarque sur le visage et dgns les ^ttitn^p&. 
de ses compagnons qui Tentom^ent les divers 
effets delà douleur qu'ils ressentent de la perte 
de leur père ; cfluî qui tient un crucifix semble 
Te proposer pour exemple à ses fireres ; un autre 
se pencbe sur le lit du saint et croit entendre 
encore, ses dernières paroles : ceux-ci joignent 
leurs n>aîns et adressent leurs vœux au ciel;. 
eelui-I'à désespéré se jette la ftice contre terre. 

Ce tableau , pour la sublimité de sa compo<« 
sition , la grandeur des idées , la magie du clair- 
obscur, le pathétique des expressions , a tour 
jours été regardé comme un cbef-d'œuvre.. 



SI Iru^ est- porté au efel |Wir des anges; 



Un architecte présente à S. Bruno le plan de 
la chartreuse de Rome : on voit dans le fond 
la ville de Pavie. 

74- Plan de la Chartreuse de Paris porté 
par des Anges. 

Dans le fond est une vue de cette ville , prise 
d^ pont des Tuileries telle qu'elle étoit au 
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commencement du i6* siècle. Sur la ganche est 
la galerie du Louvre y où est attenante une fx>nr ; 
on y distingue aussi la tour de Néelle , le pont 
Neuf, le pont au Change, et autres édifices qcd 
depuis Ont été détruits* 

7$. Dédicace d'une église. 

Un évéque, monté sur un marebepied, fait 
la cérémonie de la dédicace ; il est- assisté d'an 
diacre , d'un sousnliarre et d*enfants de cboeiir. 

Nota. Les quatre extrémités du petit cloître 
étoient décorées de quatre tableaux , r^résen- 
tant les vues des cliartreuses de Rome , de 
Pavie , de Grenoble y et de Paris. Un de ces ta- 
bleaux , la chartreuse de Pavie ^^a été perdu. 



iV. S. Les citoyens RabilIa^â-PéroByiBtt «tTLavrenti 
éditeurs da bel oayfage du Maséum françaU , ont fait dei- 
siuer et graver avec le plus grand aoia cette précicuMf 
collection f ^ni pafoitn ÎBceasaii^eii^ 



\ 
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GALERIE DE VERNET. 



- :^OHTS DE FRANCE, • 

Par J.tF. hue, né à Versailles en i75o, membre 
de la ci-devant académie de peinture. (^ Peintre 
▼ivant. ) 

76. Première vue de la rade de Brest ^ 
prise au bas de la-batterie du château ^ 
en regardant le goulet-. 

77. Deuxième vue de rintëri^ur du port 
de Brest ^ prise de l'ancieiinè cale de 
l'intendance. 

78^ Troisième vue de l'intérieur du port 
rde Brest 9 pri^e de la cale couver t8> ea 
regardant le château. 

79. Vue de la ville et de la rade du port 
Saint-Malo, prise de Tanse des sablons 
à Saint-Servan., 

80. Vue du port dé Lorîent, prise des. 
anciennes cales de Caudan. 
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8i. Vue du port et de la ville de Gran- 
ville assiégée par les Vendéens , au mo- 
ment où ses habitants dévouent la basse 
ville aux flammes pour en chasser les 
rebelles. 

82. Vue et prise de l'isle de Grenade par 
le comte d*Estaing, le 4 juillet 1 779. 

83. Combat qui a. assuré la conquête de 
Tisle de Grenade, livré le 6 juillet 1779 
par le comte d*£staing, vice-amiral, 
commandant l'armée navale de France, 
contre celle d'Angleterre aux ordres de 
l'amiral Bhiron. 

84. Combat mémorable , du a^ frimaire 
an 7, de la corvette française la Baïon- 
NAiw , armée de a4 canons de 8 j com- 
mandée par le capitaine Edmond Ri- 
cher, prenant à l'abordage la fréfi[ate 
anglaise I'Embîtscade , portant 4o ca- 
nons, dont 26 de 16. 



j 
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PORTS DE FRANCE, 

Pak VERNETÇ, 

m 

Ver NET (CraudeiJosepli) naquît à Avi- 
gnon le i4 août 1714* Il fit paroitre de 
bqnne heuçe de grandes dispositions pour 
la peinture. Antoine Vernet son père 
lui donna les premières leçons : il l'ap- 
pliqua d'abord au genre historique , dans 
lequel il fit des progrès rapides ; et déjà 
il remplissoit sa province de son nom , 
quand il partit pour Rome , âge' de dix- 
huit ans. 

L< crayon à la nlain il parcourut les 
belles contrées de lltalie méditant tou- 
jours sur son art ; ce fut dans ces sites 
pittoresques, sous un ciel pur, qu*il se 
forma ce qu'il appeloit son alphabet de 
tons, dont un de ses confrères, le ci- 
toyen Renou y nous a décrit l'ingénieuse 
idée dans un ouvrage sur la peinture. 

Entouré dçs monnments précieux de 
rancienqe Rotne, souimagination^'orna, 
et^on talent s'agrandit. Solimene, Panini, 
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Locatelli, furent liés avec lui; el Salvator 
Rosa est celui d'entre eux qu'il s'est ph 
davantage à imiter. 

Le palais Rondanini , la galerie de Bor- 
ghese, s'enrichirent bientôt de ses ta- 
bleaux, qui furent recherchés des con- 
noisseurs , et placés à côté de ceux des 
grands maîtres. 

Après avoir séjourné vingt ans en Italie, 
il fut appelé en France par le gouverne 
ment , qui le chargea de peindre nos ports 
principaux. Il remplit glorieusement cette 
tâche dans la précieuse collection expo- 
sée dans cette galerie: la cour lui en té- 
moigna sa satisfactioa par les brillants 
honneurs qu'elle lui rendit. 

Il fut reçu membre de Tacadânie à son 
arrivée en France , et fut nommé son con- 
seiller en I 766. 

Le nombre de ses tableaux est infini ; 
ils figurent aujourd'hui dans tous les ca- 
binets de l'Europe. 

Élève de la nature ,ïl fut fécond comme 
elle, et sa fécondité ne le cédoît qu*à son 
talent; car au milieu de cette prodigalité 
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pparente il n'épuisa jamais le fonds de 
ickesses qu'il avoit acquises par son tra- 
vail et ses méditations. 

Doué de toutes les qualités sociales, 
^ernét vécut honoré et chéri au milieu de 
a famille et de ses amis;^et sur ses der- 
iîers ans il eut la satis&ctipn de voir Thé- 
itier de son nom qui s'annonçoit vouloir 
'être aussi de ses talents : car le Yemet , 
brt jeune alors, venoit d*exposer au salon 
on tableau du triomphe de Paul-Émile, 

Yernet mourut à Paris le 3 décembre 
[789. 



15. Vue de l'entrée du port de Marseille ; 
prise de la montagne appelée Téte-de- 
Môre. 

Sur le derant du tableau J. Vemet s'est repré- 
senté dessinant, et entouré de sa famille qui lui 
faitremarquer Annibalyi^illardàgéde 110 dus. 

16. Vue de l'intérieur du port de Mar- 
seille , prise du pavillon de Fhorloge 
du parc. 

6 
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87. Vue du port de Cette en Languedoc, 
prise du côté de la mer^ derrière la je 
tée isolée* ^ 

88. Vue du vieux port de Toulon , prise 
du côté du magasin aux vivres. 

89. Vue de la rade de Toulon. 

Elle ofifre Taspect des belles campagnes des 
enTirons. 

90. Vue du port neuf de Toulon, prise 
de Tangle du parc d'artillerie. 

91. Vue de la rade d'Antibes, prise du 
côté de la terre. 

92. Vue de la ville et du port de Dieppe. 
» ^ 

93. Vue du port de la Rochelle , prise de 
la petite rive. 

94- Vue du port de Rochefort, prise du 
magasin des colonies. 

98. Vue de la ville et du port de Bordeaux, 
prise du côté du château Trompette. 
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gG. "Vue de la ville et du port de Bordeaux^ 
prise du côt;e des salinieres. 

97 . Vue de la ville et du port de Baïonne , 
prise de Fallée de Boufflers, près la 
porte de MousseroUe. 

98 . Vue de la ville et du port de Baioi;i ne , 
prise de la mi-côte des salinieres- 

99. Vue du golfe de BandoL 

' On Toit sur le devant la madrague , ou la pèche 
du thon. 



m» 
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PLAFOND 

Peint par le cit. BERfHELEMT, membre de îa 
c^devant acadé'mie , né à Laon, département de 
FAinc. 

100. 

Le Génie , TÎetoWenx de la France , appuyé sur 
un faisceau, symbole 4le la force et de- funion, 
révèle à Clio, muse de l'histoire , Isr gloire des 
Français et le retour de l'ordre; il tient dans une 
main qu'il élevé la figure de la Victoire, et de 
l'autre une branche d'olivier. 
A lactorté de s^n flambeau la Philûso{dUe , as^ 



I 
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sise sur un nuage , accompagnée de la Justice et 
de la Félicité publique , pose sur sa tète d'un air 
de satisfaction le cercle de Timmortalité , tandis 
que CHo grave sur un bouclier de bronze les 
hauts faits des Français , qu'£uterpe les chante 
en s'accompagnant de sa lyre , que Caliope ce- 
lebre par ses vws héroïques les vertus et le cou- 
rage des citoyens qui ont illustré la patrie, la 
Renommée, planant dans les airs , les publie à 
a l'univers. Auprès de THistoire on remarqae 
les bustes de Verne t et de Jrl. Rousseau. 

Dans la voussure de ce plafond , décorée d'api^ 
les dessins du cit. Chalgrin, architecte du Sé- 
nat, sont quatre bas-reliefs.». dont le cit. Berthé- 
lemy a donné les sujets : ils «ont peints par k 
dt. Lesueiv , peintre vivant; 

Le premier représente TAgricultùre^ 

Cincinnatus est occupé à labourer son champ 
au moment où le député du sénat de Rome lii 
annonce sa nomination a« consulat. 

Le deuxième , l'Instructioii publique. 

Socrate , Platon , et les autres philosophes d'A- 
thènes expliquent à leur» disciples les élément» 
des sdences. 

Le troisième, le fruit des Victoires. 

Marpelhis, général des Romains , i^rès s'étrt 
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renda maître de Sjraciue , fait enlever de cette 
-ville les monuments ^es sciences et des arts 
pour les faire servir à Tinstruction et à la gloire 
de sa patrie. 

Lie quatrième, le Commerce et l'Industrie. 

Neptune et Minerve , suivis de l'Abondance, 
déposent sur un autel l'olivier de la paix ; et Mer- 
cure encourage et fait fleurir le Commeree en 
fournissant aux citoyens laborieux les matières 
q[u'ils mettent en œuvre sous les yeux de la 
déesse de l'Industrie^ 
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SCULPTURES 



EN UARBRE. 



XLAISTRE (FrançoU Nicolas), senlptenr vivM^ 

01. Psyché et VAmour. 

Psyché, pour taiTfè le coaseîT perfidie de ses: 
•orars, se levé pendant la nuit, et, à la lueùp 
d'une lampe, s*arme d'un poignard pour assas- 
siner son ^poux, dbns la pensée que c'est un 
monstre. Elle s'approchedu lit où il repose ;.maâs 
«lie est agréablement surprise et détrompée 
^and elle voit Cupidon , le plus beau des dieux. 
Au désespoir d'avoir formé un aussi nonr projet , 
Psyché vent se poignarder : cependant , des sen- 
timents pfus doux faisant place à ses remords , 
eBe s'abandonne et se livre tout entière au plai- 
sir de regarder , d'admirer pour la première* fois 
la beauté de son j<*une époux , à qui les douceurs 
du sommeil prêtent de nouveaux charmes.^ 

KoTA. Ce groupe a été exécuté à Rome»^ 
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TÂfOV (Aagmtin), sculpteur vivavt, membre & 
rinstitttt national I élevé de Cousloo. 

loa. Psyché aba nckwwec * 

Pijdié ptrdit rAmoar en Touhnt le coanottifr 

Psyché continuoit à regarder attentivement sos 
époux* quand nne goutte dliuile, tombée de si 
lampe sur Tépaule de TAmour , le réveilla : aussi- 
lot il prend son vol. Psyché le suit; mais rAinom 
disparoit , après lui avoir reproché sa crédulité 
et sa désobéissance. Psyché gémit et se désespère 
d^avoir causé elle-même son malheur. Elle est 
assise sur le lit nuptial, orné de couronnes tres- 
sées de myrtes et de roses, au milieu desq[adles 
est up. papillon, symbole de Tome. 



LANGE, né à Toulouse, sculpteur vivant. 

io3- Bacchus.. 
1 04. Ariane. 



OUVRAGE FLORENTUTi* 

io5. L'Ara itié. 
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ALLEGEIN, membre de la ci-devant académie. 

106. Diane prête à entrer au bain. 

107. Vénus sortant du bain. 

Nota. Ces deux figures, qui avoîent été faites^ 
pour madame Dubarry, ont orné sa maison de 
LouTeciennes, 



STO U F, membre de la cMevant académie^ 

108. Buste de Rubens. 



L£SU£URy scuîpteur vivant. 

1 09. Buste de Lesueur (Eustachc)^ pcin* 
tre. 



BOISOT, de la c»devantacaâémîe. 

iio. Vernet» 
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HOUDON, sculpteur vivant , membre de Faiiciaine 

académie. 

III. Un buste de Vestale.^ 



S£RG£Ly premier sculptenr àa roi de Suéde. 

1 122. Uu Faune couché^ fait à Rome» 
Il 3. Un Centaure. 



BUSITES GOPlis o'APUif I»'AN'VIQ.V1.. 

114. Séneque. 
II 5*^ Homère^ 
116. Une Vestale. 
117.. La jeune Faustine. 
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A LA ROTONDE. 

JULIEN, sculpteur "vivant^ né à Saînt-Paullen , dé- 
partement de la Hante-Loire, membre de rinstkut 
national. 

1 1 8. La Baigneuse. 

Une nymphe assise snr un rocher fait paître 
«ne cheyre: elle cherche à tàter Feau a'vec son 
pied avant de se baigner; mais sur le point d'en- 
trer dans le bain elle c^poit entendre du bruit; sa 
pudeur en est alarmée , et Toblige à voiler set 
charmes. 

Nota. Cette statue a été faite pour la laiterie 
ée Rambouillet. 

FIN. 
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